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SÉANCE DU 4 VENTÔSE AN II (22 FEVRIER 1794) - N° 19 329 
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La société populaire de la commune d’Yerres, 
district de Corbeil, envoie à la Convention le 
procès-verbal de la fête qui a eu lieu dans cette 
commune, pour l’inauguration des bustes de Le-
peletier et Marat. 

Mention honorable, insertion au bulletin, 
renvoi au comité d’instruction publique (1). 

[La Sté popul. d’Yerres, au présid. de la Conv.; 
9 pluv. Il] (2) 
«Citoyen, je t’envoie ci-joint, le procès-verbal 

de l’inauguration des bustes de Marat et Le Pe-
letier que la Société conjointement avec la com¬ 
mune ont célébré le 20 nivôse dernier. 

Tous nous étions de cœur à cette cérémonie, 
et la Convention peut être certaine que dans 
notre petite commune, elle peut compter autant 
de vrais républicains que d’habitants. Malheur 
au traître qui nous tromperoit. S. et F. » 

J.J. David (présid.), Lionet (secrét.). 

[P.-V. de la fête du 20 niv. II] 
Ce jour la société populaire d’Yerres voulant 

célébrer l’inauguration des bustes de Marat et 
Le Peletier dans le lieu de ses séances, a arrêté 
en sa dernière assemblée qu’il seroit célébré une 
fête en l’honneur de ces deux martyrs de la 
liberté; que les citoyens de cette commune se¬ 
raient invités d’aider de tous leurs moyens, les 
membres de la Société populaire, pour remplir 
dignement ce vœu, et qu’enfin les Sociétés popu¬ 
laires des communes qui nous environnent au 
nombre de onze, seroient invitées de députer 
plusieurs de leurs membres pour assister à la 
fête civique indiquée au décadi 20 nivôse. Les 
dix jours qui ont précédé cette fête patriotique 
ont été signalés par des travaux dont le spec¬ 
tacle intéressoit les âmes vraiment républicaines; 
on a vu les citoyens de cette commune s’empres¬ 
ser à l’envi et employer tous les moments aux 
préparatifs nécessaires. Les hommes s’occupoient 
à former un triple ampithéâtre sur la place de 
la liberté et autour de cet arbre chéri que les 
Sans culottes d’Yerres arrosoient sans regret de 
leur sueur; les femmes dans la nef de leur ci-
devant église, devenue pour la première fois 
l’atelier de la Raison dressoient des guirlandes, 
les enfants à côté de leurs mères, mêloient le 
lierre à l’if pour en former des cordons de dé¬ 
corations, et tous s’animoient au travail par cette 
chanson patriotique, ce cantique sacré des répu¬ 
blicains, l’hymne marseillais. Le temple de la 
Raison étoit divisé en deux parties par un bel 
arc dont l’effet nouveau étoit dû à l’enlèvement 
de ces grilles symbole de ces odieuses distinc¬ 
tions qui ne doivent plus exister dans le temple 
de l’Egalité. La décoration étoit simple et de 
bon goût; à la place d’un groupe d’anges on 
avoit substitué le mot Unité et des peintures de 
saints étoient remplacées d’un côté par les mots 
République françoise, et par ceux-ci de l’autre, 
L union fait notre force; au milieu se trouvoit 
le tableau des droits de l’homme sur sept pieds 
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de hauteur, un drapeau aux trois couleurs cou-
ronnoit le dessus, et sembloit annoncer que c’est 
pour ces droits sacrés que les républicains com¬ 
battent les tyrans; des festons de verdure, et 
plusieurs rangs de guirlandes décoroient égale¬ 
ment l’autre portion du temple. Le décadi 20 
nivôse plusieurs boëtes annoncèrent au loin, dès 
la pointe du jour, aux communes voisines l’ou¬ 
verture de la fête, à onze heures les députés 
de l’administration de Corbeil, et des communes 
voisines s’y trouvèrent réunis; alors la marche 
réglée d’avance commença. Sur un char élevé, et 
décoré des attributs de la liberté étoient placées 
trois jeunes filles; l’une c’étoit Bellone un casque 
en tête, et la pique à la main, surmontée d’un 
bonnet rouge, protégeoit la liberté et l’égalité 
représentées par deux jeunes filles qui l’une et 
l’autre se trouvoient un peu en-dessous d’elle 
sur des gradins; à leurs pieds étoit un des en¬ 
fants de la commune, estropié dans les combats, 
le brave volontaire nommé Chaponais avoit sur 
la tête une couronne dont sa commune lui avoit 
fait don. Cette marche étoit ouverte par une 
musique guerrière; de jeunes filles groupées par 
six et toutes vêtues en blanc, marchoient en¬ 
suite sur deux files, l’une d’elles placée au mi¬ 
lieu, portoit une bannière sur laquelle étoit 
gravé un article des droits de l’homme; une 
semblable bannière distinguoit chaque groupe 
et étoit portée par une des jeunes filles; les 
femmes vêtues en blanc et les hommes égale¬ 
ment groupés paroissoient ensuite, et portoient 
aussi de ces bannières qui se trouvoient être au 
nombre de trente-cinq; à ces groupes succédoient 
les bustes de Marat et de Le Peletier; les dépu¬ 
tés des communes mêlés avec les membres de la 
Société populaire, et de la municipalité précé-
doient le char qui étoit suivi par d’autres mem¬ 
bres des dites sociétés populaires, et du Conseil 
général de la Commune; on y voyoit après eux 
les attributs de l’agriculture, une charrue con¬ 
duite par un laboureur et une herse par le se¬ 
meur; enfin la marche étoit fermée par un déta¬ 
chement de la garde nationale d’Yerres réduit à 
un nombre peu considérable depuis que cette 
commune a fourni plus de cent de ses enfants 
pour combattre les tyrans. Ce cortège que la 
pompe et la gaieté rendoient également intéres¬ 
sant a fait plusieurs stations sur des places em¬ 
bellies d’avance par des emblèmes de la liberté; 
à chacune d’elles on a chanté des hymnes en 
l’honneur de la liberté et de ses martyrs; enfin 
arrivé au pied de l’arbre qui lui est consacré le 
Président de la Société populaire d’Yerres a fait 
un discours énergique conçu en ses termes : 

« Citoyens, 

Vous les voyez devant vous ces deux martyrs 
de la liberté, eh bien que cette présence au¬ 
guste augmente, s’il est possible, ce feu sacré, 
cet amour de la Patrie qui brûle dans toutes vos 
âmes. Serrons-nous autour de l’arbre chéri de 
la liberté, et soyons tous tellement à la hauteur 
de la Révolution qu’entre Marat, Le Peletier, et 
nous, il n’y ait que la mort de différence. » 

Cet éloge funèbre a été vivement applaudi. 
Rentrés au temple de la Raison, le citoyen Lan¬ 
glois, membre de l’administration de Corbeil a 
pris la parole et il a développé [sic], avec au¬ 
tant de chaleur que d’éloquence, les abus de la 
féodalité, les crimes du fanatisme et les bien-
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